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La Voie Sauvage
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Certaines contrées peuvent parfois sembler totalement inaccessibles.

Véritable sanctuairede laVie Sauvage, isolédu reste du monde, gardépar des vents violents et protégé
par desflots impétueux, la Géorgie du Sudfait partiede ces contrées .. .
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Véritable sanctuairede laVie Sauvage, isolédu reste du monde, gardépar des vents violents et protégé
par desflots impétueux, la Géorgie du Sudfait partiede ces contrées.. .



Amoureux de la nature depuis près de 20 ans, passionné depuis de nombreuses années par les environ­
nements froids et hostiles, c'est après une recherche fouillée menée durant 1 année et un solide dossier queje
suis devenu, en 2012, lauréatde « l' Arche Project 25» (concoursmis en place par le photographe français Gilles
Martin) avec monprojetphotographique « Géorgie du Sud - La Voie Sauvage - ».

La Géorgie du Sud.Sans douteLA destinationrêvée par le naturaliste, l' ornithologueou encore le pho­
tographe passionné !

Cetteîle, confetti de seulement 3755 km carré perdu au cœurde l'océanAustral et cerné par les 50es hur­
lants, se trouve à plus de 1390 km des premières terres habitées par l'homme (les Malouines). Très monta­
gneuse, elleest d'origine volcanique et compte Il sommets de plus de 2000 mètres d'altitude!

Enfonctiondes saisons, il estpossible d'observerdes centaines d'espèces différentes- principalement des oi­
seaux. Maisau-delàdunombre d'espèces, c'est le nombre d'individus quiest impressionnant. Pourciterunexem­
ple, l'île abrite plus de 63 millions d'oiseaux et la plus grandeconcentration au monde de mammifères marins !

Les principales espèces visibles lors de monséjour (j'ai pu en observer environ40 différentes) sur l'île
furentainsi: le magnifique albatros à tête grise (46 % de la population mondiale est présente sur l'île), l'alba­
tros hurleur (15 % de la population mondiale), l'albatros à sourcils noirs, l'albatros fuligineuxà dos clair, le
manchotpapou, le manchot royalà jugulaire, le prionantarctique, le canard deGéorgie du Sud, le chionis blanc,
le cormoran impérial, le damier ducap, le labbe antarctique, le pétrelà menton blanc, le pétrel desneiges, le pé­
trel géantsubantarctique, le pipitde Géorgie du Sud et la sterne couronnée.

Manchot à jugulaire

gneuse, elleest d'originevolcanique et compte Il sommets de plus de 2000 mètres d'altitude!
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Concernant les mammifères marins, sont présentdes éléphants de mer (350000, ce qui représente 54 %
de la populationmondiale), et plus de 2,8 millions d' otaries à fourrure.

Différentes espècesde baleineset dauphins gravitent aussi autourde la Géorgie du Sud.

Au niveau de la végétation, le tussac domine(espècede graminée endémique des Malouines), mais l'on
retrouveaussiplus de 200 espècesdifférentes de lichenset 125 de mousses !

Ceprojet, lauréatdu concours, allaitdoncm'ouvrirles portesde nombreuses aventures, tanthumaines que
d'ordre naturaliste ...

C'est ainsi que j 'embarquais, au départ de Port Stanley(pointde départaux Malouines) sur un sloopen
aluminium de 19 mètresen octobredernier. 775 miles à parcourir, 6 jours de pleinemer à la voile, des dépres­
sionsen série, les 50e5 hurlants, la convergence Antarctique à 350km de la Géorgie du Sud,cette ligned'eau ­
aussi appelée « Front polaire» - englobant l'Antarctique se caractérise par la rencontre des eaux froides an­
tarctiques et des eaux plus chaudesdes régionssub-polaires.

La différence de température, de l'ordre de 2 à 6 "C, est immédiate unefoispasséce front. La convergence
antarctique délimitedeux climatset deux écologies marines distincts et un océanAustraldes plus capricieux!
C'est le prix à payerpour approcher ce paradisde la biodiversité...

Durantla traversée, outreplusieurs beaux icebergs visibles une fois passéela convergence antarctique, ce
furenttout d'abord les pétrelsgéantset les nombreuxdamiers du Cap qui vinrentlouvoyer autourdu bateau. Ils
furentrapidement rejoints par les premiers albatros hurleurs et à sourcil noir, véritables sentinelles de cesocéans,
ainsi que par quelquesprionscolombeet antarctique.

Plusieurs groupes de dauphins de Commerson furent visibles au départ des Malouines, jouant devant
l'étrave du navire...

Une baleinefranchevient aussi nous saluer, à mi-parcours, d'un coup de nageoire à la surfacede l'eau .

Ainsi se passent les 6 jours de traversée, entre balletsaériens, visitesfurtives de dauphins et mal de mer
(les creux étaient de l'ordre de 2,5 à 5 mètres). Une autre part importante de la vie à bord était la prise des
« quarts». Nousdevions alorsrelevertoutesles heuresnotrepositionet coordonnées GSP, notrevitesse, l'heure,
la visibilité, la météodu moment, et les retranscrire dans le carnetde bord.

Les miles s'enchaînentdoucement, au gré des vagues et du vent, et je fais progressivement connaissance
avecles autresmembres d'équipage (noussommes 9 à vivredans les 30 mètrescarrésdu voilier) . La traversée
me permetde détailler les multiples objectifsde mon reportage;

Cormoran impérial
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Otaries à fourrure feme lles
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sionsen série, les 50e5 hurlants, la convergence Antarctique à 350km de la Géorgie du Sud, cette ligned'eau ­
aussi appelée « Front polaire » - englobant l'Antarctique se caractérise par la rencontre des eaux froides an­
tarctiques et des eaux plus chaudesdes régionssub-polaires.

La différence de température, de l'ordre de 2 à 6 "C, est immédiate unefoispasséce front. La convergence
antarctique délimitedeux climatset deux écologies marines distincts et un océanAustral des plus capricieux!
C'est le prix à payer pour approcher ce paradisde la biodiversité...

Durantla traversée, outreplusieurs beaux icebergs visibles une fois passéela convergence antarctique, ce
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Albatros hurleur

Tout d'abord, et j 'y suis parvenu, je désirais photographierun maximum d'espèces différentes présentes
sur l'île pour pouvoirensuite en fairebénéficier les scientifiques travaillant sur place, et leur permettre d'obte­
nir un supportvisuel qualitatif pour des actions de sensibilisation et de préservation.

Ensuite, je désirais sensibiliser le public francophone vis-à-vis des régions australes, totalement mécon­
nues du grand public par chez nous. Il me semblait important, à mon petit niveau, d'essayer de pallier ce man­
quement. Amener les gens à prendre consciencede ce qui les entoure, que ce soit à côté de chez soi oudans des
régions plus lointaines, offre la possibilité d'agir en vuede préserver notreenvironnement.Pour finir, mettre en
avant l'incroyable biodiversité présente en Géorgiedu Sud et sa protectionétait aussiun enjeude taille.

Nous approchons enfinde la Géorgie du Sud, par sa partienord-ouest, dans la nuit du samedi 20 au di­
manche 21 octobre, après une recherche arduepour trouver le bon passage entre les récifs gardant la crique
(cliqued'Elsehul)qui abritera le voilier pourle reste de la nuit.

Albatros hurleur
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Goéland dominicain

À la frontière du réel.. .

Durantpresque 14 jours, j'eus l'immenseprivilège de pouvoir marcher
dansles traces desmanchots, observer à loisirotaries et éléphants de mer,

approcher de jeunes albatros, et mêmeavoir la chanced'observer le
nourrissage d'un jeunepar le mâle!

TI y a là-bas un tel hymne à la vie sauvage que l'on oublie­
rait presque que cet écosystème fabuleux est en danger. D'une

part par la pêcheintensive et à la palangre (cette dernière est
destructrice vis-à-visdespopulations d'albatros), d'autre part
par la pollution des eaux et le tourisme, chaque année plus
important. Maisaussipar l'introduction, volontaire ou non,
d'espèces invasives.

La Géorgie du Sud n'échappe pas à cette règle. À
l'âge d'or de l'industriebaleinière (de1904 à 1965), lesNor­

végiens introduisirent desrennes, des ânes, desmoutons et diverses espèces de plantes.De nosjours, seuls sub­
sistentquelques espèces végétales, ainsique les rennes (dontla population a explosé, faute de prédateur). Ces
derniers exercent unefortepression surle tussac, empêchant la nidification dediverses espèces d'oiseaux, et mo­
difiant l'environnement de l'île en profondeur.

Le rat brun, animal de toutes les expéditions deshommes, causelui aussid'importants dégâts au seindes
colonies d'oiseaux.
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difiant l'environnement de l'île en profondeur.



Albatros fuligineux
à dos clair

Pour lutter contre ce fléau, la plus grande campagnede
dératisation jamaisorganisée dansle mondeest en cours sur
l'île . Elle est maintenant entréedans sa 2e phase, signe
que les scientifiques travaillent en concertation
avec le gouvernement en place, en vue de
conserver l'écosystèmede cetteîle sauvage!

Durant ces 14 jours d'immersion
au cœur de ce monde sauvage. dans
l'eau , sur le sable, dans les airs, tout autourde moi, malgréles menaces, c'est la vie qui s'exprimait, c'est la vie
qui chantait, et j 'eus enviede croirequ'il ne pourraitjamais en être autrement!

C'est ainsi partagé, entre la joie immense d'avoir pu approcher un lieu d'une valeurbiologique et envi­
ronnementale inestimable, et l'inquiétude - malgré tout présente- quand à l'avenir de cette île australe, que
j 'entamai le trajetdu retour.

Il restait à braver, durant les 8 jours qui nousséparaientdes Malouines, des ventscontraires et une tem­
pête (940Hectopascals, ventde 50 nœudsdurant24 heures). J'emportaisavecmoi des milliers d'imagesen tête
et, surlescartes mémoires, de lamatière pouramener mesproches et le public versuneréflexion bénéfique quand
à l'impact de nos gestesquotidiens sur notreenvironnement. Que ce soit au bas de nos portes... Ou au cœurde
l'océan.. .

Je tiens à remercier chaleureusement les CNE, les membres de leur Conseild'administration, ainsi que
leur Président, LéonWoué, pour m'avoirsoutenudans cet ambitieux projet!
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